
Le Conseil d’administration du FNRS vient de procéder à la nomination de 437 nouveaux
chercheurs et chercheuses, qui entreront en fonction, dès la rentrée prochaine, dans les
universités de la Fédération Wallonie-Bruxelles. Ils travaillent dans tous les domaines
scientifiques, avec l’espoir d’aboutir à de potentielles découvertes porteuses d’impacts
pour la société.

Au cours de ce premier semestre 2024, le FNRS a reçu et évalué, via ses commissions
scientifiques, près de 1.500 dossiers de candidature de chercheuses et chercheurs. Ces
dossiers concernent tous les domaines de la recherche fondamentale (sciences de la vie
et de la santé, sciences exactes et naturelles, sciences humaines et sociales). 

437 nouveaux postes de recherche ont donc été attribués. Ils sont répartis comme suit : 
221 doctorants ou doctorantes
175 postdoctorants ou postdoctorantes
41 chercheuses et chercheurs permanents (nouvelles désignations ou promotions). 

Parmi ces nouveaux chercheurs et chercheuses : 
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437 nouveaux visages pour la recherche
francophone

Bastien de Tandt a 24 ans, il travaille dans le domaine de
l’écologie et de la biologie, il fait partie des nouveaux
Aspirants FNRS (il bénéficie d’une bourse de 4 ans pour
réaliser son doctorat) à l’ULB : « Je suis très content. Avoir
ce mandat, c’est un soulagement car je vais pouvoir me
consacrer à mon travail de recherche sans devoir chercher
des financements. Mon projet consiste à évaluer l’impact du
changement climatique sur les pollinisateurs, en particulier
sur les bourdons. Il présente un véritable enjeu sociétal.
Parce que si la pollinisation des cultures est menacée, cela
peut avoir des conséquences sur la biodiversité mais aussi
des conséquences économiques avec le risque d’une baisse
des rendements agricoles. »

Clémence Balty a 33 ans, elle est Docteure en sciences de
la vie et de la santé, elle vient d’obtenir un poste de Chargée
de recherches FNRS (un mandat postdoctoral de 3 ans) à
l’UCLouvain : « C’est formidable parce que c’est un
financement qui est alloué à un projet qui nous est propre,
que l’on va pouvoir mener de A à Z. C’est un projet
transdisciplinaire avec une technologie dernier cri qui va nous
permettre de mieux comprendre le mécanisme lié à certaines
maladies neurodégénératives comme la maladie d’Alzheimer.
Avec pour objectif de mieux diagnostiquer et de mieux traiter
ces pathologies. »



Le nombre de dossiers déposés auprès du FNRS augmente d’année en année : 1468 
dossiers reçus cette année dans le cadre de l’appel Bourses et Mandats, contre 1366 l’an 
dernier, soit une augmentation de 7,5%. 

« Cela prouve que la Fédération Wallonie-Bruxelles compte une communauté de recherche 
extrêmement active et créative. Les investissements publics dans la recherche 
fondamentale sont indispensables pour répondre aux multiples enjeux auxquels notre 
société est confrontée et permettre à la recherche francophone de maintenir son niveau 
d’excellence scientifique et son impact sur la science et la société», selon Véronique 
Halloin, Secrétaire générale du FNRS. 

Le Conseil d’administration du FNRS a également annoncé sa décision concernant la 
recherche financée par le Télévie : 90 projets (dont 7 grands projets inter-universitaires) 
et un total de 99 scientifiques (nouvellement désignés ou dont le mandat est renouvelé) 
et techniciens seront financés grâce aux 12.239.019 € récoltés lors de l’édition 2024 du 
Télévie. 

Le FNRS est une fondation privée d’utilité publique créée en 1928.  Il soutient et finance la recherche 
fondamentale dans les universités de la Fédération Wallonie-Bruxelles, dans tous les domaines 
scientifiques. Le FNRS encourage l’excellence scientifique et sa mission est de garantir la liberté de 
chercher. En tant qu’employeur, il finance chaque année près de 2.000 chercheuses et chercheurs à tous 
les stades de la carrière scientifique. Il finance aussi plus de 1.000 dossiers de recherche (projets de 
recherche, crédits de recherche, équipements, projets internationaux). Cela représente un budget d’environ 
220 millions € par an, très majoritairement financé par des subventions publiques (principalement la 
Fédération Wallonie-Bruxelles mais aussi le gouvernement fédéral, la Région wallonne et la Loterie 
Nationale). 
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Elise Franssen a 39 ans et travaille à l’ULiège. Elle fait partie
des 15 nouveaux Chercheurs et Chercheuses qualifiés FNRS.
Il s’agit du premier « grade » de chercheur permanent, c’est-à-
dire de contrat à durée indéterminée au sein du FNRS. Elle est
spécialisée en histoire intellectuelle du monde arabe médiéval :
« Cette nomination, c’est un grand honneur, et un gage de
sérénité avec la possibilité de constituer une équipe de
recherche. Je travaille sur une période de l’histoire durant
laquelle une quantité très importante de savoirs était en
circulation. Les idées se discutaient et s’échangeaient
beaucoup. Aujourd’hui, le savoir circule très vite mais on n’a pas
toujours le temps de prendre la distance nécessaire avec toutes
ces informations. Et donc s’intéresser à la manière dont nos
lointains collègues parvenaient à composer avec ces défis peut
nous y aider. »
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